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ascension a eu lieu, avec la 30e brigade de cavalerie, le jour
oii ce detachement de cyclistes allait rallier la division de cavalerie

A ä Mensingen.
Comme Tannee derniere aux'manoeuvres de division, on a

employe des pigeons voyageurs clans le corps cle cavalerie. On
a essaye aux manoeuvres de Stuttgart un'nouveau mode cle

transport pour ces volatiles, en les enfermant dans jüne cage
plate, en forme de havre-sac, portee sur le dos d'un cavalier.

Des essais ont aussi öte entrepris par un detachement helio-
graphique pour la telegraphie optique. II n'a par contre pas
etö organise d'experiences cle telegraphie sans fils.

Les aerostiers ont eprouve quelques difficultes du fait du
mauvais temps et cles brouillards les deux derniers jours cle

manoeuvres; ils ont cependant rendu des services. Les ballon-
nets dont le lächer signifiait la cessation de la manoeuvre, ont
obtenu des rösultats plus rapides que n'importe quelle
sonnerie.

NOUVELLES ET CHRONIQUES

CHRONIQUE SUISSE

Mutations. — L'armee au parlement. — Suisse et Transwaal. — Jubile 'les

pontonniers. — Societe des officiers et Societe romande dos armes speciales.

Latin de l'annee amene son contingent habituel cle mutations; elles

seront moins nombreuses qu'elles ne l'ont ete l'annee derniere, k pareille
epoque. Parmi celles deiä annoncties, on remarque la liberation du
Service du colonel-divisionnaire Meister, commandant la Vie division, et du

colonel-divisionnnire de Segesser, commandant la division du Gothard.
Le colonel-divisionnaire Meister est ne en 1838; il est colonel depuis

1880 et commande la Vie division depuis 1891; il avait succede dans ce

commandement au colonol-cjmmandant de corps Bleuler.
Quel sera son successeur? On se souvient que lors du dernier cours

pour ofliciers superieurs (VIe et VIIe divisions), le colonel Meister avait
demande ä etre dispense, et qu'il avait ete remplace pour diriger les
officiers de Ia VIe division et pour les fonctions de juge de camp aux
manceuvres par le colonel Wille. Dejä alors on annongait, pour la fin de

l'annee, la retraite du colonel Meister et son remplacement, dans son
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commandement, par le colonel Wille. Nous saurons prochainement si

ces pronostics se realisent.
Le colonel U.Wille est ne en 1848; il est colonel depuis 1885. Apres avoir

etö d'abord instrueteur de Ire classe d'artillerie, il avait quitte cette arme

pour devenir instrueteur de la cavalerie, puis, k la retraite du colonel
Zehnder, en möme temps chef de l'arme. Nous ne rappellerons pas les
circonstances retentissantes ä la suite desquelles il quitta ee poste pour
rentrer dans la vie privöe. Depuis 1895 il n'avait plus exerce aucune fonction

militaire ni aucun commandement. Nous nous feliciterons, si les
previsions se confirment, de la rentree de cet officier distinguö qui doit rendre
encore de bons Services a son pays.

Le colonel de Segesser est ne en 1843; il etait colonel depuis 1888 et
oecupait son commandement depuis 1892; il aura ete le premier commandant

de la division du Gothard. G'est pour des motifs de sante qu'il prend
sa retraite : nos regrets l'accompagnent ainsi que des vceux sinceres

pour le retablissement de sa sante.
On attribue sa succession au colonel-brigadier Geilinger, commandant

des fortifications de St-Maurice. Cet officier, toutefois, nc parait pas desirer
ardemment ce poste ; il prefererait le commandement d'une division mobile
et prötendrait, dit-on, ä succeder au coionel Meister ä la töte de laVIe
division. Rappelons seulement que, lors des dernieres manoeuvres, il a

remplace le colonel de la Rive dans le commandement de la If division. Le
colonel Geilinger est ne en 1848 et est colonel depuis 1893.

Si le colonel Geilinger passait au Gothard, il y aurait lieu de le

remplacer dans son commandement acluel des fortifications de St-Maurice. II
serait oiseux de se livrer ici k des suppositions, parfaitement gratuites
peut-ötre, sur la personne de son successeur.

A cela parait devoir se limiter, cette annöe-ci, le mouvement dans les
hauts commandements. On ne peut que s'en feliciter.

Les journaux politiques ont annonce que la commission du budget
proposait diverses reductions de depenses militaires montant ensemble &

400000 francs et que, en outre, eile döposerait des postulats tendant soit
ä realiser ä l'avenir certaines economies, soit ä apporter des modifications
k l'administration de quelques parties de l'armöe.

L'un de ces postulats, relatif aux fortifications et reclamant que les

depenses les concernant soient groupöes dans le budget et dans Jes comptes
de fagon k les rendre apparentes permettrait, espöre-t-on, de röaliser des
economies.

La commission dösirerait aussi que le Conseil föderal examinät s'il ue

serait pas possible de faire des economies sur les depenses pour l'entretien

et l'administration des fortifications, ainsi que sur rinstruetion des
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troupes qui leur sont attribuees, etc., et si l'on ne pourrait pas fixer pour
ces depenses un crödit döterminö considere comme un maximum.

Mais le plus important des postulats de la commission se nipporte aux
manceuvres d'automne : eile exprime le vceu que l'on renonce ä faire

participer les troupes de la VIII« division aux manceuvres de division, en

evitation des grands frais de transport que cela occasionne.
Les consequences de ce postulat, s'il ötait pris en consideration et s'il

lui etait donnö suite, pourraient ötre graves. Une pareille döcision equi-
vaudrait k la dissolution du IVe corps d'armöe dont la VIRe division fait
partie. Renoncer ä la faire participer aux manoeuvres de division condui-
rait fatalement ii renoncer k la reunir pour l'exercice comme division;
car, ce qui augmente surtout les transports. c'est le rassemblement des

diverses fractions de la VIRe division et, ensuite, le rapatriement.
On peut soutenir, il est vrai, que dans la rögion oii se recrute la VIRe

division on ne dispose pas de theatres de guerre assez etendus pour faire
evoluer un corps d'armee, qu'elle se pröte tout au plus aux opörations
d'une division et qu'il serait bon d'habituer les troupes qui l'habitent aux
manceuvres de montagne en unites moins considerables. Mais k ce
raisonnement on peut aussi repondre que ces manceuvres de division ne re-
viennent que tous les quatre ans et qu'il y a, clans l'intervalle, un cours
de repetition, par bataillon ou par rögiment, qu'on peut combiner avec les

cours de repetition d'autres armes, et qui se prötent precisöment bien k

exercer ces troupes ä la guerre de montagne.
D'ailleurs, il est probable que, tout bien considere, l'economie que l'on

realiserait de ce chef ne serait pas considerable et ne correspondrait pas
ä l'affaiblissement de l'instruction, dans cette partie des troupes, qui en
serait l'inövitable consöquence.

Dans le möme ordre d'idöes, M. le conseiller national Favon appuye de

dix autres deputös a depose, le 6 decembre, une motion invitant le Conseil

federal ä examiner s'il n'y aurait pas lieu de supprimer les manceuvres de

corps d'armee; les motionnaires accordent au Conseil federal uu dölai
d'une annöe pour presenter un rapport k ce sujet.

On peut difförer d'opinion sur la necessite qu'il y avait de creer en

Suisse des corps d'armöe. Nous croyons toutefois que maintenant la

question est jugöe et que les manceuvres cle corps d'armee de cette annöe

ont dömontrö, encore une fois, que l'on peut faire evoluer cette unitö
möme dans des terrains difficiles, et la mener au combat. II ne sera pas
possible de s'appuyer sur les rösultats de 1899 pour combattre l'institution

des corps d'armee. Or, ou bien la motion de M. le conseiller national
Favon et des dix autres motionnaires vise la suppression des corps d'armee

(ä quoi bon conserver, en effet, un organisme dont on ne pröparerait

pas la mise en oeuvre), ou bien c'est une satisfaction platonique donnöe k

une certaine opinion et la consequence des promesses faites k l'occasion
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des derniöres elections du Conseil national. Le dölai d'une annöe que les

motionnaires, motu proprio, accordent au Conseil föderal, nous rassure
pleinement.

On discute tres vivement ces derniers temps dans la presse suisse

sur l'opportunitö d'envoyer des ofliciers au Transvaal pour y suivre les

Operations. Nous avons regu ä ce propos, ä la date du 0 döcembre, la lettre

suivante, que nous reproduisons in extenso :

Pendant les quelques semaines qui viennent cle s'eeoulcr depuis l'ouverture
des hostilites entre Boers et Anglais. l'interet de la lutte heroique engagee par
les milices sud-af'ricaines contre un des plus puissants empiresdu monde n'a

cesse de eroltre. 11 n'est pas de recit de cette campagne qui ne donne
l'impression de quelque chose cle tres nouveau et de tres instructif ii la fois, pour
i tous spee ia lerne nt.

Nous sommes actuellement a nous demander cn Suisse quel esl le meilleur
canon de campagne pourla guerre de demain. Or les Boers ont pour ainsi dire
collectioniic les modeles les plus divers, des calibres de 15 cm., 12 cm. cl 7,5
cm. de Schneicler-Canat el Krupp, canons et obusiers, jusqu'aux engins meur-
u-iers de Hotchkiss el de Maxim. Us font les plus interessantes experiences...
in anima cili, experiences dont nous pourrions profiter si nous avions la-bas
l'un de nos artilleurs.

Puis une seconde question se pose : Les Boers ont-ils reellement, dans

leur armee de campagne, ces gros calibres, canons et obusiers? Quels sont
ceux-ci Quel est leur mode de transport et leur efficacite

Au lieu que la commission du nouveau canon et lc departement militaire
cn soient reduits ii se baser sur des experiences de tir ii la cible, ne vaudrait-il

pas la peine d'envoyer un officier ^e rendre compte, sur place, de l'efficacite
<les artilleries en presence l — Puis l'armement et la tactique de l'infanterie
iles Boers paraissent dignes de remarque. Non seulement leur diseipline de feu,
mais leurs manceuvres pourraient nous servir de modeles. Nous avons par
exemple l'habitude de nous engager ii fond, de nous ei-amponncr, dans la
defensive, ii la position occupee au debut de l'action': Les milices boers, an

contraire, evitent soigneusement tout corps ä corps : insaisissables, ils ne laissent

üuere de prisonniers aux mains de l'ennemi, et tandis qu'on les croit battus,
ils tombent sur les flancs ou les derrieres cles colonnes d'attaque, puis quel

ques heures apres, occupent fortement une nouvelle position, ä peine dix
kilometres plus loin. — Cette tactique parait admirablement appropriee k une
armee de milices, dont eile evite de soumettre les unites ii la dangereuse crise

du combat ä la bai'onnette.
Puis il serait extremement interessant, pour notre cavalerie, de voir le

röle joue par les mitrailleuses clans cette campagne. Et l'emploi de la cavalerie

anglaise elle-meme, — la troupe la plus vantee de l'armee assaillante, —
parait etre frequemment impossible, bien que les Boers n'aient aucune cavalerie
ä lui opposer. II serait fort instructif pour nous de savoir auquel des adversaires

ce fait est imputable. puisque nous nous trouvons a peu pres dans la

meme Situation que les Boers avec nos quelques escadrons de cavalerie.
11 y aurait beaucoup d'autres questions encore a examiner sur le theatre de

cette guerre, questions d'interet vital qu'il serait trop long de vous emimerer,



REVUE MILITAIRE SUISSE 809

Mon but etait simplement cle vous demander cle formuler, au nom de l'armee,
la demande suivante aupres du Conseil federal :

Le Conseil. föderal est prie de bien vouloir envoyer un officier ou deux
(si possible un cavalier et un artilleur) pour suivre les Operations du cöte Boer.
La Societe suisse des officiers et raclministration du fonds Herzog donneraient
l'une 1000 IV., l'autre 2000 fr. cle subside minimum, avec le plus grand em-
pressement, nous en sommes convaincus. Et les quelques milliers cle francs
depenses cle la sorte par la Confederation nous eviteront peut-etre des millions
de depenses inutiles. 11 n'est pas trop tard pour prendre cette decision, car tout
fait prevoir que la campagne durera jusqu'au printemps. (Les autres officiers
etrangers, attaches ii l'armee anglaise qui nous interesse moins, sont arrives

<au Cap le 4 decembre.)

Veuille/. exc-user la longueur de ma lettre et aecorder ä votre correspondant
l'appui des plus autorises cle la Revue militaire suisse.

Un officier d'etat-major.

Nous renvoyons cette petition k qui de droit et ne pouvons que l'ap-
puyer de toutes nos forces. 11 est certain que les officiers qui seraient
envoyös au Transvaal nous rapporteraient une foule de renseignements
intöressants et de donnees utiles tant. au point de vue de l'armement et de

son emploi qu'ä celui de la tactique.
Un correspondant de la Nouvelle Gazette de Zurich se prononce dans

lememe sens que l'officier qui nous öcrit.
Le Conseil federal a dejä examine cette question, mais il a estime

qu'une mission militaire ne donnerait guöre de rösultats en rapport avec
les sacrifices qu'elle exigerait. Le territoire oü opörent les belligörants est
trös etendu. De part et d'autre, les combattants sont trös dissöminös. Un

militaire ne pourrait voir le plus souvent, dit-on, que de petits engagements.

Puis les Roers sont une infanterie montöe. Leur tactique a un
caractere trös special. Elle connait surtout le combat defensif et de
surprise. L'olfensive soutenue et Ia contre-attaque ne sont guöre pratiquöes.
Quant aux troupes britanniques, leur maniöre de se lancer k l'attaque
parait assez vieux jeu. Ni d'un cöte, ni de l'autre, nos officiers ne trouveraient

des exemples d'une application immödiate. Ils ne verraient pas
comment les chefs d'une armee teile que la nötre devraient agir. On leur
montrerait surtout ce que, dans une campagne future, ils ne devraient
pas faire.

La thöorie du Conseil fedöral serait döjä un enseignement, « montrer
ce qu'il ne faut pas faire », et, ä cöte de cette question tactique, il serait
utile de voir comment se comporlent, dans un terrain difficile et montagneux,

les materiels d'artillerie etrangers, des divers modeles entre
lesquels la Suisse va aussi ötre appelee ä faire un choix.

Reste la question du coüt de la mission. Le moment est mal choisi

pour voter de nouvelles depenses militaires qui, aux yeux de la nation, ne

paraitraient pas indispensables. Rien ne serait cependant plus aisö que
1899 r.3
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d'opörer dans les difförentes rubriques du budget militaire les quelques
röductions nöcessaires ä couvrir les frais de la mission.

— On est ä cette fin de siede dans la phase des centenaires et des

jubilös. Cette fois, c'est le Gönie qui va en föter un. II y a vingt-cinq ans

que pour la premiere fois un contingent de pontonniers a ötö recrute dans
la Suisse romande. On sait ce qu'est devenu dös lors, sous la merveil-
leuse impulsion et avec la diseipline excellente du colonel Pfund, le corps
des pontonniers suisses. Celui de la Suisse romande n'est pas restö en

arriöre. II est bon que l'esprit de corps se perpetue et que tous ceux qui
ont pour embleme la rame et la gaffe se rencontrent nombreux ä l'assemblee

qui se tiendra le 0 janvier ä Lausanne.
— La Societe des officiers de la Confödöration suisse vient de publier

le programme des travaux qu'elle met au concours pour 1900-1901. Nos
lecteurs le trouveront ä la flu de la presente livraison.

Le Comite central s'est döparti de sa traditition qui entendait n'offrir

que des sujets de tres grande envergure ou de portee gönörale que n'o-
saient abortier un trös grand nombre d'officiers. En eonservant quelques
thömes de cette categorie et en presentant en outre une sörie de sujets
mieux definis, le Comite a beaucoup de chances d'amener un plus
grand nombre d'officiers ä coneourir, ee qu'il recherche. La somme destinee

ä primer Ies travaux a öte en möme temps portee de 1500 k 2500 fr.
Le Comitö central nous demande k cette occasion de remercier, par

la voie de notre llevue, les ^officiers, en particulier les chefs de service
et les instrueteurs d'arrondissement, qui ont bien voulu lui proposer des

sujels de concours.

— La Societe romande des armes spöciales a tenu le 9 decembre sa

reunion annuelle ä Lausanne.
Elle a entendu une sörie de travaux et de Communications interessantes.

Le lieutenant-colonel Chauvet a passö en revue quelques evenements

au col de Chipka en 1877-78 et fait valoir le courage et l'endurance des

troupes des deux belligerants, surtout pendant l'occupation de la « passe»
des Monts-Oliviers. II a donne quelques indications sur les emplacements
des batteries de Tattaque et de la defense et sur Jes Operations des

troupes.
Le colonel P. Isler, instrueteur en chef de l'infanterie et commandant du

parti Est aux dernieres manoeuvres, a donnö : Quelques impressions sur
nos dernieres manoeuvres. Son expose, rempli d'apercus nouveaux et de

propositions pour l'organisation et l'instruction des troupes, a etö d'un
interöt extremement puissant. Sur la demande de la Societe et avec le

consentement de Paimable conförencier, |ses notes seront publiees dans

la prochaine livraison de la Revue.

Enfin, M. le colonel Audöoud, chef d'etat-major du ler corps, a fait re-
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vivre les deux journöes de manoeuvre du ler corps d'armee contre la
division combinöe, en septembre dernier. Son travail, base sur les rapports
de combal et les documents originaux, ainsi que sur les donnees de la
section historique du grand Etat-Major et ses propres observations,
reprösente une ötude considerable, admirablement classee, exposee avec
uncconcision, une clarte et un langage militaire qu'on avait plaisir ä

entendre. Les nombreux officiers prösents en ont tirö profit et ont öte
heureux de savoir comment s'etaient exaetement döroulös les evenements de

ces deux journees.

CHRONIQUE ALLEMANDE
(De notre correspondant particulier.)

La nouvelle cour superieure militaire. — Les automobiles et les mitrailleuses
Maxim aux manceuvres imperiales. — Mutations. — Elaboration d'un nouveau

reglement cle service en campagne. — Le service cle deux ans et nos
sous-officiers. — A propos de livres.

Le Reichstag a ouvert sa session, interrompue en juin, mais l'Etat
militaire pour 1900 n'a pas encore paru. Cependant quelques renseignements
ont transpirö a son sujet, specialement en ce qui concerne la nouvelle loi
de procedure penale militaire (Neue Militärstrafgerichtsordnung-) qui
entrera en vigueur le ler octobre 1900.

La nouvelle cour superieure militaire (Reichsmilitär-Gericht) aura un

prösident ayant rang de gönöral commandant de corps d'armee, avec tous
les avantages y afförents, entre autres les six rations pour chevaux. II

aura deux aides de camp ayant rang cle major.
Les membres militaires de la cour seront deux majors-gönöraux, etun

colonel, membres permanents, et douze juges extraordinaires, qui n'ont
qu'une haute-paie. Les membres civils seront trois prösidents de sönat,
douze conseillers de tribunal, un procureur genöral militaire
(Obermilitäranwalt1, trois procureurs militaires, vingt-trois secretaires. Le budget

pour six mois s'eleve ä 243 188 marcs. Ils feront les gros yeux, nos libö-

raux, qui ont combattu tant d'annees pour la nouvelle proeödure; ils ne

s'attendaient guere k de telles döpenses, mais cc Tu l'as voulu, George
Dandin ».

Le personnel des tribunaux ordinaires sera augmente dans les meines

proporlions. On profitera de l'occasion pour nous debarrasser des «

auditeurs »; nous aurons des « Kriegsgerichtsräthe » et des « Ober Kriegsge-
richtsräthe » ; encore une epuration de langue, mais bien peu eupho-
nique celle-la. -

II va sans dire que l'Etat contiendra quantite de rubriques concernant
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de nouvelles casernes et autres bätiments militaires. C'est la

consequence forcöe des nouvelles formations introduites par la loi du 25

mars 1899.

On est curieux de savoir si l'Etat rnentionnera les cc mitrailleuses
Maxim » et les « automobiles », qui ont lait leur döbut, cette annöe, aux
manoeuvres imperiales. Les essais n'ont portö, il est vrai, que sur quelques

voitures automotrices mises par leurs fabricants k la disposition des

antorites militaires ä Carlsruhe. Les soixante bicyclistes de la brigade des
chemins de fer qui, sous le commandement du capitaine Osehmann, adjudant

de brigade, avaient ete chargös du service des renseignements de

l'Etat-Major, furent enchantös de profiter de ces vöhicules. Quant aux
fabricants intöressös, ils n'en auront pas voulu, sans doute, aux correspondants

de journaux d'avoir fait grand tapage ä propos de l'utilisation de

leurs voitures, qui, d'ailleurs, n'ont servi qu'au transport des personnes.
Gomme systömes, ont ötö experimentes des tricycles ä deux ou trois

places, et des voitures ä quatre places avec compartiment ä bagages; en

tout six ä huit modöles, pourvus tous de moteur ä benzine.
On raconte que deux tricycles ont ötö chargös, k la fin des exercices

de porter les ordres aux differents quartiers des troupes sur le champ de

manoeuvres. L'un d'eux, ayant heurtö un caillou, subit des avaries qui
mirent fin k ses services. Le capitaine Osehmann se tira d'affaires avec la

seule machine qui lui restait, chargea sur eile tous ses paquets et
parcourut 85 kilomötres par la nuit obscure, en terrain inconnu. On ne peut
toutefois gravir les pentes un peu raides; il faut alors descendre de
machine et parfois möme la pousser.

Cos voitures pour transport de personnes me paraissent d'une utilite
insignifiante au regard des avantages que pourraient offrir des camions

pour le transport de vivres, de munitions, etc. II n'y a pas eu, aux
manceuvres de cette annöe, de voitures de ce genre. En 1898, il s'en trouvait

une, mais eile n'a presque pas servi, ayant ötö detörioree par une
explosion de la benzine. En tous cas, il faut des expöriences pour
lesquelles le peu de jours des manceuvres d'automne ne presentent pas une
duree süffisante. La question reste donc ouverte. II est probable que des

credits seront demandes pour continuer les essais.

Quant aux mitrailleuses Maxim, elles ont paru au grand jour,
attribuees aux bataillons de chasseurs 8 et 10, le dernier jour des manceuvres.
La presse avait prepare le public k leur apparition, seulement on ne
savait pas que les bataillons munis de ces engins seraient attachös au corps
de cavalerie. On croyait les mitrailleuses destinees uniquement ä la

guerre de montagne, dans les Vosges, par exemple. (Voir ma chronique de

juillet.)
Votre chronique suisse de juin 1898 a parlö döjä de hos essais. Elle a

dit que le modöle etudie en Allemagne n'etait pas porte ä dos de cheval
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comme les mitiailleuses de la cavalerie suisse, mais placö sur un traineau

qui se fixe sur une voiture. Pour la mise en batterie, le traineau est tirö
ä bras jusqu'ä l'emplacement choisi, la voiture restant ä l'abri.

Vous avez öte trös bien infoime: c'est bien ainsi. Notre presse ne l'a
cc flaire » qu'en juin 1899, ä l'occasion de la revue du 8e chasseurs, ä

Schlechtstadt. Et encore comment! Voyez ce que dit le Berliner Tageblatt:
« Cette arme possöde une vitesse de tir effrayante, dix coups ä la

seconde, soixante en une seule minute. » Pauvre reporter, tu n'es pas fin
de siöcle.

Les batteries de mitrailleuses qui ont aecompagne le corps de cavalerie

avaient l'aspect d'une batterie de campagne ordinaire. Un avant-train
attele de deux chevaux d'artillerie; un afTüt ä deux roues portant l'engin,
et trois servants, des chasseurs, assis sur le coffre k munitions de l'avant-
train. Je ne crois pas pourtant que ce soit une reödition de Ia mitrailleuse
de Meudon en 1870. La voiture restera en arriöre, comme vous le dites. II
est essentiel que l'adversaire ne distingue pas l'engin dans la ligne des
tirailleurs. G'est pourquoi on a choisi le systöme de la mise en ligne par
les servants, et non par les chevaux. Au reste, pour tout cela, on en est

encore ä la periode cles essais. Le secret rögne encore; mais la litterature

spöciale s'en oecupe ; ainsi, je vous signale un bon article du colonel
v. Scheve, dans la Kriegst. Zeitschrift de 1898, 5e livraison, et un travail de

von Bogulavvski, traitant plus spöcialement la question tactique, dans la
8e livraison du möme Journal, möme annee.

Sur le continent, vous avez ete encore une fois les premiers ä reconnaitre

l'importance de cet engin de guerre. La France se prepare aussi ä

vous suivre, comme le fait prevoir la France militaire du 16 novembre.

— Pas de mutations bien importantes en novembre. Quelques commandants

de brigade ont etö mis ä la retraite en Prusse et en Wurtemberg,
entre autres le major-gönöral von Hiller, qui commandait la 5fe brigade
aux manoeuvres imperiales, etle major-gönöral von und zu Gilsa, commandant

de Strasbourg, remplace par le chef de la 5e brigade d'infanterie de la
garde, major-gönöral von Buddenbrock-Hettersdorf. La 2e brigade de la

garde est dövolue au major-gönöral comte de Hülsa-Haenseler, general ä

la suite et pendant longtemps attachö militaire ä Vienne. Gette brigade est
celle dite « de l'empereur ». Ge dernier l'a commandee ötant prince royal,
ce qui ne dura que peu de mois.

Deux officiers du 2e uhlans de la garde qui ont appartenu au Club des

Insouciants, connu par ce fameux procös des joueurs qui se termina par
un acquittement, ont etö transförös de Berlin dans des regiments de
uhlans en Lorraine. Genre de punition peu flatteur pour ces regiments.

Les colonels du grand Etat-Major Budde, von Bernhardi et Beseler ont
passö au rang de commandants de brigade.
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En rösumö, ont ötö promus: 6 majors, 13 capitaines, 50 lieutenants;
ont ötö mis ä la retraite: 3 majors-göneraux, 18 officiers supörieurs, 21

officiers subalternes.

— Je dois signaler ie döcös de deux göneraux qui se sont fait remarquer

dans nos trois guerres de 1864, 1866 et 1870/71. Le gönerai von

Stichle, mort le 15 novembre, fut en 1870-71 chef d'ötat-major de la 2«

armöe, l'armöe du prince Frödörie-Gharles. II conclut avec le gönöral Jarras,

chef d'etat-major de l'armöe du Rhin, la Convention qui, le 27 octobre
1870, regia la capitulation de Melz. Nomme general d'infanterie, Stichle
fut commandant du Ve corps (l'armöe de 1881 ä 1886, ensuite inspecteur
genöral du corps des ingenieurs jusqu'en 1888, epoque de sa retraite.

Le general de cavalerie von Heuduck, mort le 20 novembre. fut un

brave chef d'escadron, puis commandant d'un regiment de cavalerie, entre

autres ä la bataille de Wörth et pendant la campagne de la Loire.
Heuduck commanda le 15'' corps d'armee depuis 1885. il fut mis ;i disposition

en 1890.

— Nolre röglement sur le service en campagne, qui date de 1894 avec
des Supplements de 1898, va ötre fondu en eine nouvelle edition. Une

commission presidee par le comte Haeseler, commandant du 16« corps, ä

Metz, en deliböre depuis plusieurs semaines. II ne faut pas attendre la

publication avant 1900.

— Vous savez que le service de deux ans, introduit en 1893 pour les

troupes ä pied, rend tres difficile la täche du personnel Charge de
l'instruction des jeunes soldats. Precedemment, on pouvait se servir comme
aides sous-officiers des soldats cle 3e annöe. Plus moyen maintenant.
C'est pourquoi on a pris le parti de choisir immödiatement, dans chaque
classe de r< crues, les liommes doues d'une certaine intelligence et d'une
certaine adresse, pour les instruire ä part et en former un personnel apte
ä servir plus tard d'aides sous-ofliciers.

Nous sommes en effet dans une Situation difficile en regard de l'infanterie

frangaise, oü les deux tiers des simples soldats demeurent trois ans

sous les drapeaux.
A propos, ils ne seront. guere satisfaits, lä-bas, de YArmee d'une democratie

selon le modöle de Gaston Moch. Quel dommage pour la littörature
de- l'artillerie en France que Moch ait quitte son arme C'est une perte. II

l'a enrichie de travaux fort instruetifs pour ses compatriotes et pour nous.

Vous vous rappelez que Moch a öte pour ainsi dire l'alliö de Rohne contre
les erreurs du gönerai Wille dans son « Canon de l'avenir ». Wille pröten-
dait nous donner le bonheur avec une vitesse initiale de 800 m. pour les

pieces de campagne.
Je saisis cette occasion pour vous citer le nouvel ouvrage du general
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Rohne, paru chez Mittler et fils: La tactique de l'artillerie de campagne

pour officiers de toutes armes, d'apres les prescriptions reglementaires de

l'artillerie allemande. J'en parlerai une autre fois, ä moins que vous ne
lui consacriez un compte rendu spöcial, ce que j'espöre.

CHRONIQUE ANGLAISE

La guerre dans le Sud-Africain.

Dös les premiers jours de novembre, l'investissement de Ladysmith est
un fait accompli; le genöral White, se croyant sans doute assez fort, n'a

pas voulu reculer; il a prefere se laisser enfermer dans une ville presque
Sans döfenses, se bergant peut-ötre de la douce illusion de pouvoir un
jour rompre le cercle humain qui l'entoure et gagnera lui seul une belle
bataille.

Ladysmith est une jolie petite ville de 4 ä 5000 habitanls, bätie au fond
de la vallee que forme le Klip, affluent de gauche du Tugela. Situee k la
bifurcation des routes et voies ferröes qui conduisent d'une part ä TOuest
dans i'Orange par Harrismith, d'autre part au Nord dans le Transvaal par
Newcastle, eile a par sa seule Situation une importance militaire assez
e-runde. D'un autre cöte, eile se trouve dans un bas-fond environne de

collines, dont les Boers se sont naturellement tout de suite emparös.
Quant ä la maniere dont eile a öte fortifiöe, ca n'a pu ötre qu'en öle-

vant ä la häte quelques retranchements en terre, directement aux portes
de Li ville. Ces retranchements ont ötö armes de pieces de campagne et
de quelques canons cle gros calibre de marine arrivös de Port-Natal au
dernier moment.

Des lors, et pendant tout le mois de novembre, on a pu assister aux
incidents particuliers ä un siege: bombardement ä reitörees reprises cle

la part des assiegeants, et sorties frequentes, plus ou moins efficaces, des

assieges, qui s'efforoent de molester leur adversaire avec la nombreuse
cavalerie clont ils disposent. Les dommages causes par l'artillerie boere
n'ont pas l'air d'ötre bien considerables, mais Ladysmith n'en est pas
moins investie, et le gönerai White n'en pourra sortir que quand on sera
venu ä son secours.

Dans l'ouest, la Situation reste la meme, Kimberiey et Mafeking
toujours assiegees et supportant bien leur siege. Quelques trains blindes
engages un peu temerairement et qui ne reviennent pas entiers, mais rien
qui fasse prevoir la reddition des deux places.

Au sud de I'Orange, dans la colonie du Cap, quelques succes des Boers,
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le drapeau des allies hisse sur des localitös sans döfense; pas encore
d'engagements sörieux.

La premiöre partie de la campagne est terminee, bien ä l'avantage de

l'offensive stratögique des Boers et pleines de sörieuses lecons pour les
Anglais. Elle a fait voir tout d'abord que si ceux-ci n'ötaient pas pröts ä

entrer en lutte dös le commencement d'octobre, les deux republiques
l'ötaient davantaye et depuis longtemps ; ce n'etait pas pour rien qu'on
avait achete des gros canons ä longue portee. Cette lutte pour la Suprematie

dans le Sud-Africain entre la civilisation et la barbarie moderne
devait eclater tot ou tard, et les Boers, ruses comme des sauvages, ont saisi
l'occasion quand eile leur a paru favorable. L'ultimatum du Transvaal ötait
nacceptable ; il devait amener et amena en effet le commencement
immödiat des hostilites. La guetre ötait voulue des deux cötes; du reste,
eile ötait fatale, et la Grande-Bretagne se montra bien imprevoyante en

envoyant si peu de troupes au Cap et au Natal.
I'uis les Anglais ont pu voir la grave faute que l'on commet en öparpil-

t ant ses forces. Trop peu nombreux ä Glencoe-Dundee, ils ont du se retirer

et ont pu le faire heureusement,quoique pöniblement; trop faiblesen-
core k Ladysmith, ils s'y sont vu enfermes ; trop faibles ä Golenso, trop
faibles ä Estcourt, ils ont peut-ötre compris, mais ce n'est pas encore bien

sür, qu'il fallait, ötre en force pour vaincre un ennemi aussi entreprenant.
On n'avait pas l'air de faire grand cas en Angleterre, malgrö Majuba, des

connaissances stratögiques des göneraux boers. C'est encore une faute;
personne n'ignore qu'ä la guerre il faul toujours supposer ä son adversaire

la possibilite de combiner et d'executer les manoeuvres les plus
savantes.

Les Anglais auront pu voir ensuite les inconvönients de la trop grande
temörite de leurs officiers, qui se faisaient un sport du möpris des balles,
quand c'est quelquefois un devoir de se menager. II y a souvent plus
d'heroisme ä rester ä sa place, qu'ä s'offrir ä une mort que l'on ne craint

pas.
Ils ont vu les desavantages du manque d'initiative chez les ofliciers

subalternes, resultat d'une instruction militaire beaucoup trop formaliste,
qui les force, comme döjä dans les campagnes antörieures, ä manceuvrer
tout autrement sur le champ de bataille que sur la place d'exercice,
quand ils se donnent la peine de le faire. Depuis quelque temps dejä, un
mouvement de röaction contre le formalisme de l'instruction militaire s'est
fortement dessine en Grande-Bretagne en faveur d'une instruction plus
intelligente des officiers. Ge qui peut paraitre curieux mais n'en est pas
moins trös frequent, dans le monde entier, le formalisme se trouve dans

l'esprit, non dans les röglements. Voici ce que dit le Drill-book pour
l'infanterie anglaise: « Les commandants de n'importe quel rang, depuis les

» gönöraux aux chefs de section, doivent avoir constamment ä l'esprit



REVUE MILITAIRE SUISSE 817

» qu'en guerre il est impossible d'exercer sur ses liommes le möme con-
» tröle personnel que sur la place d'exercice. D'oü la nöcessitö de la dö-
» legation du commandement, et les chefs doivent saisir chaque occasion
» d'habituer leurs subordonnös ä endosser certaines responsabilitös quils
» pourraient ötre appeles & assumer en cas d'une mort ou d'un change-
» ment... Les conditions de la guerre moderne sonl, telles qu'elles exigent
» qu'on enseigne ä chacun ä reflechir et ä agir par soi-möme, tout en se
» soumettant aux instructions gönörales et aux prineipes etablis. »

Enfin, les Anglais auront pu se rendre compte des difficultes que
prösente une mobilisation, ne füt-ce que d'un corps d'armee, quand on ne
possöde pas suffisamment de reservistes, quand on manque de chevaux
et qu'on doit completer le deficit en prenant dans les unites qui restent
au pays. Je ne parle pas du train, dont les voitures ont dfi ötre arrangöes
k la häte pour ötre utilisables, ni des mulets qu'on cherche dans le monde
entier.

Le commandant en chef dans le sud de l'Afrique, le general sir R. H.

Ruller, est un officier trös appröciö en Grande-Bretagne. Ne en 1839, il fit
presque toute sa carriöre militaire en Afrique, oii il se distingua en 1878-
1879 dans la campagne contre les Zoulous; ce fut lä qu'il obtint la Victo-
ria-Cross, distinetion qui ne se donne pas paur n'avoir rien fait. En 1881,

il fit partie des renforts envoyes au Natal au general Colley ; en 1882, il
devint chef du service des renseignements ä l'expedition d'Egypte, puisi
prit part ä la campagne du Soudan, en 1885, comme chef d'ötat-major du

genöral Wolseley. En 1891, il fut nomme lieutenant-gönöral et occupa de

hautes positions militaires, telles que celles de quartier-maitre^genöral de
l'armee britannique. Tout derniörement il avait etö designe comme
commandant du camp d'Aldershot. Joignant ä des connaissances militaires
etendues et ä une grande expörience personnelle de sörieuses qualitös
administratives, il a paru au genöral Wolseley qu'il etait l'homme capable
de mener ä bien la campagne qui vient de commencer. Son chef d'etat-
major, le major-gönöral sir A. Flunter, n'est pas un inconnu pour ceux
qui ont suivi la derniöre campagne du Soudan.

Le corps d'armee du genöral Buller, embarque en Angleterre des le
milieu d'octobre etait compose de la maniöre suivante, selon les intentions

du War-Offlce : 3 divisions d'infanterie (lieutenant-gönöral lord
Methuen, major-gönöral Glery, major-gönöral Gatacre), une division de cavalerie

indöpendante (lieutenant-general French), les troupes de corps et les

troupes d'ötapes. Chaque division d'infanterie devait comprendre 2

brigades d'infanterie ä 4 bataillons> ä 8 compagnies, un escadron de cavalerie,

3 batteries de campagne et des dötachements techniques. La divi-
1 On trouve quelquefois le nom de regimenl au lieu de celui de balaillon ; en

Angleterre, le legiment n'est qu'une unile administrative el lerritoriale, non poinl taclique.
Le 2" ba'ailion du regiment resie en general en Anglelerre comme depöt.
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sion de cavalerie a cleux brigades (colonels Babington et Barbazon), qui
ont elles-mömes 3 regiments ä 3 escadrons, 1 batterie ä cheval, 1 bataillon

d'infanterie montöe. Quant aux troupes de corps, elles sont formees

par 1 bataillon d'infanterie, 1 regiment de cavalerie, 3 batteries ä cheval,
3 batteries de campagne, 2 batteries d'obusiers etiles detachements
techniques.

Au total: 23 bataillons d'infanterie, 2 bataillons d'infanterie montöe, 24

escadrons de cavalerie, 19 batteries d'artillerie plus 7 bataillons d'infanterie

d'etapes et les services speciaux. On peut compter environ 1000 hommes

par bataillon d'infanterie (500pour l'infanterie montöe,, 150 hommes ä

l'escadron et 6 pieces par batterie. En ce qui concerne les troupes montöes,

il faut tenir compte d'un dechet considörable cause par la perte
d'une grande quantite de chevaux pendant le transoprt.

Les evenements survenus depuis le commencement de la guerre ont
vraisemblablement modifie les dispositions premiöivs du genöral Buller;
aussi le voit-on, dös son arrivee k Port Natal, desorganiser ses unites et

envoyer ä droite et ä gauche des troupes röunies ä la häte sur les divers
lieux de döbarquement,. Une premiöre colonne, sous les ordres du

lieutenant-gönöral Methuen, prös de 100G0 liommes, s'avance ä Iravers la colonie

du Gap sur les confins occidentaux de l'Etat libre d'Orange, ayant

pour but probable de dölivrer Kimberley et Mafeking, colonne legerement
equipee, partie k la häte, liee ä la voie ferree pour son ravitaillement, bien
isolee ä plus de 500 kilomötres du gros de Tarmöe.

Elle franchit facilement le fleuve Orange et, continuant sa route vers le

nord, eile rencontra prös cle Belmont 3 ä 4000 lloers qu'elle forga ä se
retirer. La rencontre eut lieu le 23 novembre ä la pointe du jour et lä encore,
ofliciers et soldats, dedaignant toute prudence, qu'ils prennent pour de la

lächete, se sont lances ä la baionnette sur la position ennemie presque
sans aucune reparation par le feu. Disposes en trois echelons : gardes

anglaises, gardes öcossaises et Coldstream gards. avec la cavalerie aux

ailes, ils ont ä peine attendu que les deux artilleries eussent echange quelques

projectiles pour se lancer ä l'attaque frontale comme un jour de
parade. Aussi ne faut-il pas s'ötonner des pertes importantes qu'ils subissent
ä chaque combat sans aucune necessite.

Le surlendemain, 25 novembre, nouvel engagement ä Graspan (Enslin),
environ 10 kilometres plus au nord; de nouveau combat meurtrier pour
l'Anglais vainqueur. devant lequel l'ennemi se retire sans jamais se laisser
toucher ä fond. Et cet ennemi qui se derobe continuellement, qui, embus-

quö derriöre un rocher, tire admirablement bien, on veut le döfaire en

combattant comme au dix-septieme siecle! Les Anglais pourraient payer
cher leur möpris ou leur ignorance de mouvements ou de manoeuvres que
le bon sens le plus ölementaire indique au premier venu; et, avant de

declarer, comme le fail lord Methuen dans sa proclamation du 27 novembre,
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que l'Angleterre peut ötre fiöre d'avoir affaire ä un adversaire digne
d'elle, on devrait s'efforcer de faire preuve de capacites militaires k la

hauteur des siennes.
Le 28 novembre. nouvelle rencontre ä Modder-River, ä 40 kilomötres de

Kimberley, combat acharne qui dura dix heures sous un soleil accablant.
Puis les nouvelles deviennent peu precises : est-ce une victoire anglaise?
II ne parait pas uue la Modder ait pu etre franchie, le pont ayant ete
detruit. On entend dire, sans pouvoir l'affirmer, que les Communications du

general Methuen auraient öte coupees par les Boers signalös pres du

fleuve Orange. Dans ce cas son armöe serait dans une triste Situation.
Une autre colonne anglaise, commandee par le major-gönöral Gatacre

et comptant plus de 5000 hommes, a ete envoyöe dans la partie cle la
colonie du Cap direclement au sud de I'Orange, oü le soulevement des fer-
miers afrikmders etait leplusä red outer. Elle parait n'avoir, pourle moment
du moins, qu'une mission de police. Pas encore de rencontre avec lej quelques

petits dötachements boers qui se sont montres dans la conti ee; tout
au plus une escarmouche entre la cavalerie du gönöral French et. une
petite tr-oupe ennemie aux environs d'Arundel, localitö situöe entre Goles-

berg et Naauw-Port, sur la voie ferröe qui conduit ä Blöemfontein.
Le reste de l'armöe anglaise parait destine au Natal, colonne principale

qui, apres avoir delivre Ladysmith, entreprendra la conquöte du Transvaal.

Un premier dötachement, quelque 2000 liommes, sous le commandement

du major-general Hildyard, parvient jusqu'ä Estcourl. 30 kilomötres

en arriöre, sur le fleuve Mooi, se trouve un second detachement
d'egale force que commande le major-gönöral Barton. Le gros de l'armöe

se bäte de gagner Pietermaritzburg. II est facile de comprendre que les
Boers ont cherche ä profiter cle la Situation; le general Joubert, laissant
le strict necessaire autour de Ladysmith, s'avanga ä la rencontre des

Anglais et parvint des le 21 novembre ä couper les Communications entre
les gönöraux Hildyard et Barton. Mais il ne put se maintenir dans sa
position et, aprös une legere rösistance ä Willow-Grange, le 23 novembre, il

dut se retirer de nouveau vers le nord.
De Ladysmith peu de nouvelles : le bombardement se poursuit faiblement,

mais les troupes de secours avancent, en nombre süffisant cette

fois; on compte prös de 20000 hommes k Fröre, ä 30 kilometres seulement

de Lauysmith.
M. W.
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CHRONIQUE AUTRICHIENNE
(De notre correspondant particulier.)

Le budget pour 1900. — Reorganisation clc la landwehr autrichienne. — Solde
des officiers. — Constructions navales. — Lc nouveau materiel de rartillerie.
— Perfectionnement de l'armee.

— La machine parlementaire a ötö remise en branle dans la partie
autrichienne de la monarchie par la Constitution du ministöre Clary-
Körber.

.Aussitöt aprös son entröe en fonctions, le nouveau gouvernement a

soumis aux Chambres sa declaration ministerielle pour 1900, et, en möme

temps, il s'est oecupö de l'ölection de la delegation du Parlement
autrichien.

Le 30 novembre, les dölöguös des deux Parlements ont eu leur premiöre
assemblee constitutive, oü ils ont entendu le message du Ministöre imperial.

La semaine suivante, les corps legislalifs ont discute le budget du

Ministöre imperial de la guerre, puis le budget commun de Tarmöe et les

nouveaux projets militaires, qui seront probablement adoptös. Quelques
mots sur ces projets intöresseront sans doute vos lecteurs.

— Le budget du Minislöre autrichien de defense territoriale prevoit
une sörie de reformes concernant Torganisation de la Landwehr
autrichienne. Nous en avons döjä parle l.

La Landwehr autrichienne est en voie de reorganisation depuis cleux

ans. Entre autres mesures adoptees en 1897 pour entrer en vigueur Tannöe

suivante, figure Taugnientation de l'effectif des troupes de Landwehr
ä pied. II y avait alors 26 rögiments de Landwehr ä pied (23 d'infanterie

' et 3 de carabiniers), dont 16 regiments ä 4 et 10 ä 3 bataillons. En outre,
chaque regiment avait un corps de cadres de röserve et de remplacement
par bataillon. Quand la röorganisation actuellement en cours sera terminee,

la Landwehr ä pied sera augmentee de 12 rögiments nouveaux et
chaque regiment comprendra 3 bataillons, ensorte que l'augmentation
effeetive de la Landwehr sera de 20 bataillons en tout.

Jusqu'ici, on a formö 5 regiments nouveaux. Pour Tannee prochaine, le

projet de budget prevoit la creation d'un ötat-major de brigade et de deux

etats-majors de regiment, la formation de 6 bataillons de campagne,
l'ötablissement d'un corps de cadres de remplacement pour 2 bataillons et en
möme temps la disparition des corps de cadres de röserve de 4

bataillons.

Le projet cree de nouveaux fonctionnaires militaires et apporte des

1 V. livraison d'oclobre de la Revue, p. 670
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changements ä Torganisation du Ministere de Döfense territoriale, du
commandement superieur de la Landwehr, du commandement des corps
d'armöe, des ecoles d'aspirants officiers, des conseils cle guerre et des

döpöls d'habillement de la Landwehr.
En outre, le projet cröe un cours special pour officiers subalternes,

institution qui existait döjä dans la Landwehr hongroise et dont la creation

fait partie du plan de reorganisation complöte de notre ötat-major
gönerai dans Ies deux parties de la monarchie.

Le projet ne parle pas de l'augmentation de la solde des officiers, parce
qu'elle est reglee dans les deux Landwehrs, d'aprös celle des officiers de
Tarmee commune. Aussitöt que le budget commun aura regu Tapprobation

des delegations et la sanetion de TEmpereur, les deux ministres de
Döfense territoriale demanderont, par voie d'allocation supplementaire au
budget, les crödits nöcessaires pour les augmentations de solde des
officiers de la Landwehr.

Pour la troupe, le projet prevoit des ameliorations d'ordinaire, analogues

k Celles qui ont ötö introduites dans Tarmee commune.

— Le projet de budget commun soumis aux delibörations des dölega-
tions comprend, aux depenses, les chiffres suivants :

Les depenses de Tarmee de terre
sont övaluees ä 291,729,482 couronnes,

Somme qui sc decompose somme suit:
Depenses ordinaires 277,656,954 couronnes.

» extraordinaires 11,072,528 »

Les döpenses de la marine sont
evaluees ä 39,896,500 couronnes,

Dont: Depenses ordinaires 25,986,050 couronnes,
» extraordinaires 13,910,450 »

Au total, les döpenses du Ministere
de la guerre sont donc fixees ä 331,625,932 couronnes,

Dont: Depenses ordinaires 303,643,003 couronnes,
» extraordinaires. 27,982,978 »

Les allocations extraordinaires pour les commandements, les troupes
et les institutions dans les pays administrös par l'Autriche-Hongrie (Bosnie

et Herzegovine), sont budgetees ä 7 382 000 couronnes, dont 80 000

couronnes sont couvertes par les recettes de Tadministration militaire.

Gomparees aux chiffres du precedent budget, les previsions du Ministöre

de la guerre pour 1900 aecusent un excedent de depenses presumees

de 1 million seulement, bien que le chiffre total des allocations
ordinaires prevues soit de 12 3/4 millions supörieur ä celui de 1899. La plus

forte partie de ces credits nouveaux — prös de 9 »/« millions — sera ab-
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sorbee par les augmentations de solde des officiers. C'est k peine si ces

augmentations, reclamees et promises depuis de longues annees, satisfe-
ront. les intöressös, car elles sont des plus modestes pour les officiers de

grades subalternes.
Elles ont etö fixees coinme suit pour les officiers des differents

grades :

Lieutenant feldmarechal
Major gönerai
Colonel

i superieur.Lieutenant-colonel
/ inferieur

Major
Capitaines Ire et 2c classes
ler-lieutenant
Lieutenant

La creation cle deux soldes difförentes pour les lieutenants-colonels
constitue une innovation. Un quart des lieutenants-colonels toucheront la

solde supörieure et Irois quarts la solde införieure.
En revanche, les mödecins, auditeurs et fonctionnaires militaires ayant

le gracle de gönöraux, qui jusqu'ici ötaient subdivisös en deux classes

dont la plus ägöe touchait une solde plus eievee que la plus jeune,
recevront tous desormais le traitement des majors gönöraux.

Les professeurs de l'institut veterinaire recevront un traitement de

0400 couronnes et les compötences de quartier des fonctionnaires militaires

de Vie classe, plus une augmentation cle 800 couronnes aprös cliaque
cinquiöme annee de service.

Les fonctionnaires hors elasse clont le traitement est cle 1008

couronnes, auront droit ä une augmentation de 192 couronnes par an. Pour

tous les autres, l'augmentation annuelle de traitement sera de 240

couronnes.

Les subsistances en nature d'une valeur de 20 couronnes par mois,

que les capitaines de 2e classe, les P'-s-lieutenants et les lieutenants per-
cevaient jusqu'ici, seront supprimöes : ee qui reduira les Supplements ile

soldes indiquees plus haut de 30 couronnes par mois pour les lers-lieute-
nants et les capitaines 2'' classe et de 20 couronnes par mois pour les

lieutenants.
Le projet de budget commun introduit encore d'autres reformes

interessantes, dont voici les principales :

a) Tous les capitaines surnumöraires de Tartillerie, cle Tötat-major du

gerne et des troupes de pionniers seront dorenavant montes.
b] 11 est creö ä Schisoshof pres de Marchegg dans le Marchfeld une

öcole d'equitation et de conduite pour les troupes d'artillerie et du train.
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c) Un credit est demandö pour porter ä l'effectif normal (4 officiers et
129 hommes), la compagnie d'infanterie de la garde du corps, parce que
cette compagnie, de meme que l'escadron de cavalerie de la garde du

corps, doit, en temps de guerre, fournir des contingents aux bataillons de

campagne et cesse, par consequent, d'etre une simple garde de cour.
dj La solde pour le repas du soir des soldats est augmentee. L'indemnitö

pour les repas chauds du soir servis cinq jours par semaine est portee

de 1 ä 2 kreuzer par jour; les deux autres jours de la semaine, les

hommes recevront, comme pröcödemment, en nature, une ration de lögumes

de conserves valant 3 kreuzer.
ej Des Supplements de crödits sont demandes pour les exercices de

tir, savoir: un supplöment de 110 778 couronnes pour le tir de Tartillerie
et un supplöment de 170 000 couronnes pour le tir aux armes de guerre.

fj Les traitements des professeurs aux Ecoles de cadets sont augmentes

et des subsides de 300 florins chacun seront aecordös ä six assistants
d'ingönieurs-eonstructeurs militaires.

En outre, im Kindergarten sera ouvert ä Türphelinat militaire de

Hirtenberg et Torganisation de cet institut, destine ä l'öducation des orphelins

d'officiers, sera modifiee en ce sens que la direction en sera confiöe,
non plus ä une femme, mais ä un maitre supörieur de Ire classe. ¦

Les postes suivants du budget extraordinaire de 14 072 528 couronnes
offrent de l'interet :

a) 80 000 couronnes pour des essais de nouvelles pieces de campagne
et de montagne;

b) 500000 couronnes pour l'acquisition de places de tir et 1350 000

couronnes pour l'acquisition de places d'exercice;
c) Des credits sont demandes pour Tinstallation de nouveaux magasins

d'approvisionnement, Tun ä Zborow, l'autre ä Kamionka Strumilowa
(Galicie); pour la reconstruetion des depöts de remonte ä Buda Pest et ä

Graz et de l'ötablissement de subsistances de Stuhlweissenburg.

— Le budget de la marine de guerre prevoit un sommairede depenses
ordinaires de 3 365 530 couronnes. Les döpenses extraordinaires sont
evaluees ä 2 418 450 couronnes. Ici encore; la majeure partielles credits
nouveaux estdemandöe pour des augmentations de soldes, La nouvelle öchelle
des traitements introduite par le projet est ä peu prös la möme pour les
officiers de la marine que pour ceux de Tarmöe commune. Elle difföre
cependant en ce qu'on a cree, non seulement pour les capitaines de frö-
gates (VIIe classe), mais encore pour les capitaines de vaisseaux de ligne
(VIe classei et pour les contre-amiraux I Ve classe) deux categories de

traitements pour chacun de ces grades. Dans la categorie inferieure, les
taux seront les mömes quo ceux afförents aux classes correspondantes de

Tarmee commune ; dans la catögorie supörieure, ils seront de 1200 cou-
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ronnes plus ölcvös. De möme que les troupes de Tarmee commune, les

öquipages auront droit, sur terre, ä une augmentation de solde pour les

repas du soir, qui seront amöliores.
La question cles sous-officiers est en partie resolue par la creation d'un

petit etat-major de sous-officiers qui toucheront des traitements variant
de 1560 ä 1800 couronnes.

En ce qui concerne les nouvelles constructions navales prevues au

budget, disons briövement qu'une premiöre annuite est demandöe, entre

autres, pour la construetion d'un nouveau cuirassö — le cuirasse Hl —

et d'un second vaisseau-tender qui jaugera 200 tonnes, et une derniöre
annuite pour Tachövement des 6 torpilleurs de haute mer dont la
construetion a etö commencöe en 1895.

Cette annee, comme les precedentes, notre budget de la marine se

meut dans des limites trös modestes; cependant, la cröation de trois
nouveaux cuirassös qui formeront une unitö tactique et opereront de

conserve, montre que l'Autriche Hongrie tient ä conserver son rang comme

puissance navale.

Les cuirasses I et II, pour chacun desquels une annuite de 600 000

couronnes est inscrite au budget de 1 annöe prochaine (döpense totale
2 500 000 couronnes), sont döjä presque terminös. On les arme en ce
moment. Le cuirassö III, dont la construetion va commencer, jaugera 8340

tonnes et remplacera l'ancien navire de guerre Grand-Duc Albert. Les
trois bätiments coüteront en tout 11 millions de couronnes.

— Par les details et les chiffres qui pröcödent, on voit que la direction
des forces militaires austro-hongroises a renonce, pour 1900, aux grandes
röformes et aux innovations.

Döjä ä ia fin d'octobre dernier, la Gazette militaire allemande annongait

que des irojets suivants, qui devaient ötre soumis aux delegations :

Augmentation de Tarmöe active par la creation d'un nouveau corps d'armee,
augmentation des effectifs, augmentation de Tartillerie, introduetion de

canons ä tir rapide, amelioration de la position des officiers et des

employes miiitaires, reorganisation des troupes de landwehr, etc., les quatre
premiers seulement seraient pris en consideration.

Un simple coup d'ceil jetö sur les postes du budget de la guerre nous

montre, en effet, qu'il n'est pas question pour 1900 des quatre derniers

projets, pas plus que de l'augmentation de Tartillerie, ni de l'introduction
de canons ä tir rapide.

Le budget ne prövoit möme pas l'acquisition de batteries d'essais du

nouveau materiel d'artillerie, mais seulement — comme Tannöe precedente

— un crödit de 80000 couronnes pour continuation des essais.

Aussi peut-on considerer comme prematuree la nouvelle donnöe par la
Gazette militaire allemande que les nouveaux canons ä tir rapide seront
en bronze d'aeier. avec un calibre de 7,8 ä 7,5
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En ce qui concerne le materiel, on pouvait lire ä la möme epoque —

fin octobre — dans un article de fond du Reichswehr:
« On assure avoir reussi ä donner au bronze d'aeier Thiele ' des qualites

qui en font Togal des meilleurs aciers. On ne peut ni le nier, ni

Taffirmer. il est surprenant, toutefois, que tous les autres Etats aient
depuis longtemps renonce ä vouloir donner artificiellement au bronze les

qualitös qui ne se trouvent que dans l'acier naturellement prepare.
» On peut se demander ä quoi peut mener cette c< alchimie du bronze »,

et pourquoi nous sommes les seuls sur la terre qui cherchions encore ä

tirer l'acier du bronze, alors que Ton peut obtenir directement cet acier ä

meilleur compte et plus facilement.
» Lors de l'introduction des pieces de bronze actuelles, les circonstances

etaient tout autres ; il y avait alors un avantage considörable ä utiliser
l'ancien « mötal ä'canon » que Ton possödait, plutöt que d'aeheter trös
cher de l'acier.

» A cette öpoque, oü la plupart des Etats remplagaient leurs canons
de bronze par des piöces d'aeier, le cours du bronze ötait trös bas. II
aurait pu ötre presque prodigue.

» Mais, aujourd'hui, les metaux qui entrent dans Ia composition du

bronze ä canons sont tres chers. Les douilles en laiton des cartouches
des nouveaux fusils exigent cm poids cle cuivre et de zinc plus considerable

que celui d'un canon.
» II s'agit donc maintenant ou bien de refondre des anciennes piöces

cle bronze et d'aeheter en grand, trös cher, le laiton necessaire pour la
fabrication des douilles, ou de transformer en douilles les canons de

bronze, et d'aeheter de l'acier pour les nouveaux canons. »

II resulte clairement de ce qui precöde que ce ne sont point des
considerations economiques, mais des raisons d'une autre nature, qui enga-
gent les specialistes austro-hongrois ä s'en tenir au bronze.

Cependant, le choix de la matiere premiöre pour les nouveaux canons
de campagne dependra des rösultats d'essais longtemps poursuivis, soit
avec des modöles de canons d'aeier, soit avec des canons de bronze.

L'Annuaire de l'armee et de la marine allemandes (livraison de

septembre) croit aussi que l'Autriche-Hongrie restera fidele, pour son nouveau

materiel d'artillerie, au bronze d'aeier, cc en consideration du bon
marchö des provisions existantes, et du fait que l'industrie nationale n'est

pas outillöe pour la production en grand des canons d'aeier ».

Ges raisons, meme en tenant compte des considerations du Reichswehr,
citöes plus haut, ne tiennent pas debout. On peut ögalement mettre en
doute la nouvelle que ci Ton ajustera une äme d'aeier aux canons de

bronze ». Les techniciens connaissent fort bien, et de nombreuses expö-
1 Le major general Thiele rsl acluellement directeur de l'arsenal il'ai Ulli ne. ä

Vienne.

1899 54
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riences Tont demontre, ies inconvönients * de la combinaison de deux
metaux dont les proprietes sont si dissemblables.

La discussion publique de la question du metal et du calibre n'a
naturellement qu'une valeur acadömique. Tant que se poursuivront les essais

pour la construetion d'un nouveau matöriel d'artillerie de campagne et de

montagne, et que Ton ne possedera pas des donnees officielles et precises,

la presse speciale elle-möme en sera röduite ä des conjeetures.
II ne faut pas s'attendre ä des reformes bien importantes, Tan prochain,

dans Tarmee austro-hongroise.
Elles devront ötre precedees de l'augmentation des contingents de

recrues, restes les mömes depuis plus de vingt ans. Les projets qui eo.nsa-

crent cette augmentation seront soumis dans cette session aux deux
Parlements.

Ni l'augmentation de Tartillerie — soi-disant de 80 batteries — ni la

creation d'un 10'-' corps, combinöe avec le renforcement et la reorganisation

de Tinfanterie, par la Separation du 4e bataillon el la formation de

nouveaux regiments d'infanterie, n'ont trouve ulace, cette annee, dans les
cadres du budget.

L'auteur de la brochure parue röcemment sous le titre : Zeitgcmässe

Betrauungen über unsere taktiche Ausbildung,von A.B.,b.ainsi bien choisi
son heure pour signaler les voies et moyens cle remedier ä l'införioritö
numerique de nos forces militaires, vis-ä-vis des autres grandes puissances,

par l'augmentation des qualites de notre armee et par une amelioration

de son instruction tactique.
Tandis que TAllemagne, la Russie et la France ont continuellement

elargi les cadres de leur Organisation militaire, que ces Etats, presque
chaque annöe, depuis longtemps, ont cree et organisö de nouvelles
formations et eröö des unites strategiques, presque rien de pareil n'a ötö

fait chez nous si ce n'est la cröation du XVe corps d'armee et de la division
de cavalerie.

Comme le fait remarquer Tauteur A. B. de la brochure citöe plus haut,
il ne nous est pas possible, ötant donnöes nos circonstances politiques,
de röaliser de sitöt les progres faits par les grandes puissances de l'Europe

dans le domaine de Tarmöe et de la defense du pa'ys, et spöcialement
en ce qui concerne l'augmentation cle nos forces combattantes ; aussi
devons-nous nous efforcer de remplacer par la qualite la quantite qui fait
defaut.

L'auteur A.B. etudie successivement les facteurs qui peuvent coneourir
ä renforcer la valeur qualitative de notre armöe : le temps, la force, les

moyens; et il arrive aux conclusions suivantes :

1 C'esl a cause cle ces inconvenients que TAllemagne a construit cle nouveau eompletement

en acier les obusiers de 13 cm. de rartillerie allelee ä pied.



REVUE MILITAIRE SUISSE 827

1. Pour fixer la röpartition du temps de la periode des exercices isolös,

il faut tenir compte davantage de la praticabilite du terrain.
2. Les ötats de paix des subdivisions doivent ötre considerablement

renforcös.
3. Une extension des places d'exercices actuelles est d'une urgente

nöcessitö. Elle devrait ötre obtenue plus par la cröation de petites garni-
sions que par la concentration de troupes sur un petit nombre de stations,
sans avoir besoin d'acquörir, pour cela, de nouvelles et considerables
places d'exercices.

Depuis des mois la presse spöciale de mon pays discute la question
de savoir si la lance doit redevenir Tarme de toute la cavalerie, ou si les
uhlans seuls doivent en etre munis.

Notre armöe a ötö la premiöre qui se soit complötement ömancipöe de

la pique.
Comme TAllemagne a de nouveau muni de lances toute sa cavalerie et

que d'autres pays ont suivi son exemple, il nous parait que sans raison
pöremptoire et sans nöcessitö bien pressante, nous allons doter de
nouveau notre cavalerie de la pique.

Le budget militaire, toutefois, considöre Tadoption de Ia lance comme
eventuelle.

Sans vouloir entrer dans l'examen des arguments pour ^u contre
avances dans les nombreux articles publies sur Ia question, je dirai
cependant que la transformation de nos dragons en uhlans est trös diverse-
ment appreeiöe.

INFORMATIONS

SUISSE

f Le colonel Rodolphe Bindschedler.

Le 6 döcembre est döcödö ä Lucerne, apres une douloureuse maladie,
Ie colonel R. Bindschedler, ancien instrueteur d'arrondissement de la

IVe division.
Ne ä Männedorf le 10 novembre 1827, le jeune Bindschedler frequenta

les ecoles de Winterthour, fit partie du corps des cadets dans lequel il se

distingua dejä par ses aptitudes et son goüt pour le militaire et regut ses

premiers galons.
En 1848 il entra dans Tarmee; la möme annee il fut promu lieutenant.
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